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La Parasha que nous lisons cette semaine nous 
présente les trois dernières plaies qui se sont abattues sur l’Égypte avant de permettre la 
libération du peuple d’Israël. 
Dès le début du texte, HaShem rappelle que c’est lui qui a endurci le cœur du Pharaon 
afin d’augmenter les différents prodiges qui devaient rythmer le processus de la sortie 
d’Égypte. 
L’objectif ne se résume pas à libérer les hébreux du joug égyptien. Le verset nous précise 
explicitement : « Afin que tu racontes aux oreilles de ton fils et de ton petit-fils ce que j’ai 
fait aux Égyptiens et les merveilles que j’ai opéré contre eux ; vous reconnaîtrez ainsi que 
je suis l’Eternel ». ( chapitre 10 ; verset 2) 
L’enjeu est particulièrement important. Il ne s’agit pas simplement de goûter à la liberté 
mais de transmettre aux générations nouvelles une véritable conscience de l’existence de 
D-ieu. C’est pour cette raison que nous trouvons tant de Mitsvoth imposées par la Torah 
qui nous permettent de nous souvenir de la sortie d’Egypte. 
La Emouna constitue la pierre angulaire sur laquelle repose l’ensemble de l’édifice du 
judaïsme. Cette foi ne peut être totalement appréhendée sous l’angle de notre intellect. 
Elle nécessite un vécu qui passe par nos sens et qui touche notre cœur. La lecture 
d’ouvrages consacrés à sa présentation ne pourrait suffire à nous inculquer ce qu’elle 
représente exactement. 
L’observation de la nature et du monde qui nous entoure peut avoir un effet bien plus 
profond sur notre être en nous permettant de développer un lien intense avec notre 
créateur. 
L’analyse que l’on peut faire des dix plaies doit nous aider à ressentir l’omniprésence de 
D-ieu. Certains veulent inscrire tous les miracles de la sortie d’Égypte comme étant des 
événements naturels. Des épidémies peuvent toucher certaines régions du monde, des 
nuages de sauterelles peuvent se former dans certaines situations, le soleil peut 
s’éclipser… 
Il paraît évident que la correspondance de tous ces événements au même instant et au 
même lieu ne peut dépendre que d’un simple hasard. Il y a un maître du monde qui a créé 
l’ensemble de la nature et qui reste le maître de celle-ci. Il peut la modifier lorsqu’il le 
souhaite pour permettre à l’humanité de le reconnaître. 
Un événement aussi fondateur que celui de la sortie d’Égypte ne peut se renouveler  à 
plusieurs reprises au cours de l’histoire. C’est pour cette raison que nous avons le devoir 
de le raconter afin que cette transmission intergénérationnelle puisse continuer à faire 
battre le cœur de la Emouna du peuple d’Israël. 


